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toujours combattu pour la défense et la réhabilitation de son mari, le Capitaine Alfred Dreyfus. 
 relations, mais elle lui écrivait 

dans une de ses lettres il lui disait «  ! Fais-moi 
rendre mon honneur » 

Marie-
  et des articles de Séverine, une 

journaliste libertaire et féministe qui, après avoir dirigé Le cri du peuple le journal de Jules Vallès 
après la mort de ce dernier, avait fondé avec Marguerite Durand La fronde, un journal très 
engagé dans la défense de la cause des femmes. Elle, qui se battait pour la défense des 

Elle comprit vite que parce que Juif, il était la victime toute trouvée pour une accusation destinée 

Diable, où 

monotonie que pourrait faire naître la simple lecture des lettres. 

Grâce au travail de la scénographe et costumière, Charlotte Villermet, on passe des salons à la 
prison et au bagne. La table de salon où écrit Lucie laisse place à la table de métal de la cellule 
où est enfermé Dreyfus puis se transforme en un lit trop petit, sur lequel on condamne le 

accrochées à cette table, telles le précieux bagage qui maintient en vie Dreyfus. Il y a aussi de 
très belles idées dans les costumes. Le blanc de la robe de jeune femme heureuse de Lucie 

de la dégradation. Son costume laissera place à une chemise et un caleçon blanc de bagnard. 

amour et leur combat commun contre une condamnation ignominieuse. Claire Vidoni, en long 
imperméable beige incarne une Séverine engagée aux côtés de Lucie. Ell

accusation puis les coups de massue des verdicts, 
pensant à une erreur, ils incarnent la résistance de ce couple et leur lutte pour faire éclater 

 

               Micheline Rousselet 



-au-lard, 75004 Paris  les mercredis 
et jeudis à 19h  Réservations : 01 42 78 46 42 ou essaionreservations@gmail.com  
Tournée : du 13 au 17 février au Théâtre gérard Philipe de Meaux, le 24 mars au Centre 
Culturel Le Bouillon à Orléans 


